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NOTES ET COMPTES RENDUS

La face sombre des pratiques educatives

Jean-Claude Caron. A l'ecole de la violence. Chätiments et se'vices
dans l'institution scolaire au XIX' siecle. Paris, Aubier - Collection
historique, 1999, 337 pages.

9 Annie Crepin, La conscription en debat ou ie triple apprentissage de la
nation, de la citoyennete, de la Republique (1798-1889), Arras, Artois
Presses Universite - Collection Histoire. 1998, 257 pages.

9 Michel Auvray, L'äge des casernes. Histoire et mythes du service mili-
taire. La Tour d'Aigues, Editions de l'Aube, 1998, 327 pages.

A l'ecole de la violence

L'ecole du XIX" siecle devait rendre possible la prosperite et la democratic,

mais eile a aussi constitue un lieu de negation de droits humains ele-
mentaires. Dans un livre decapant, qui ne neglige pas la dimension affective
de Facte enseignant, Phistorien Jean-Claude Caron a recemment evoque la
violence institutionnelle de l'ecole frangaise. Au cours du XIXe siecle qu'il a

etudie, «la pratique dominante [etaitj celle d'un enseignement fände sur la

partition visant ä obtenir kl soumission et l'obeissance » (page 77).
D'ailleurs, cette punition etait avant tout corporelle parce que la posture du

corps etait rituellement reglementee. Ainsi a-t-on vu se melanger une certaine
tradition judeo-chretienne et cette modernite qui etait alors en pleine
construction hesitante dans le monde scolaire.

Fouets, ferules, verges, lanieres, la violence scolaire possedait sa pano-
plie d'objets de douleur. En outre, apres des moments d'enfermement et de
tnise ä l'ecart, la violence etait parfois demonstrative et publique. Mais si de
telles pratiques, minoritaires, ont persiste, il faut aussi noter qu'au fil du

temps, elles ont ete de moins en moins tolerees par les parents et les autorites.
En outre, leur contestation s'inscrivait au cceur meme de la guerre scolaire
entre milieux religieux et la'ics, les accusations etant souvent manipulees.

L'ouvrage de Jean-Claude Caron est novateur par son theme et ses

interrogations, meme s'il porte pour l'essentiel sur des sources concernant
des ecoles religieuses et qu'il manque quelque peu d'une vision d'ensemble.
Dans sa derniere partie consacree aux sevices sexuels, il s'eloigne un peu
d'un cadre scolaire qui n'a de loin pas toujours ete le lieu des crimes et des

violences evoques. Cela dit. la description qui nous est ainsi proposee de tous
ces phenomenes de violence ä l'egard de l'enfance s'avere tres interessante;
eile illustre fort bien revolution de la societe dans ce domaine des droits de

l'enfant. nous laisse entrevoir qu'ils ont fait des progres bienvenus et non
negligeables, mais nous rappeile aussi que des aspects enfouis des pratiques
educatives peuvent se reveler fort sombres.
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Im conscription en debat

Au cours des deux dermers siecles. le service mihtaire a occupe une
place centrale dans l'eventail des pratiques pedagogiques II a en effet joue
un role dans l'mstitution de la nation, au meme titre que l'ecole obligatoire et

laique Et Ton ne doit pas s'etonner, par exemple, que la Suisse du tournant
du siecle ait justement pu et dü fonder l'essentiel de sa statistique scolaire sur
des examens de recrues

L'ouvrage d'Annie Crepm sur la conscription est centre sur les
arguments du monde politique autour de l'armee et de ses pratiques reelles tout
au long du XIX° siecle franqais II montre combien cette question est restee
une question ouverte et non resolue. au moms jusqu'ä la Troisieme Repu-
blique. ce n'etait pas encore vraiment faimee de masse, et l'on n'etait pas
encore ä l'epoque de la guerre totale Mais les elites franyaises hesitaient for-
tement entre une armee de metier et une armee du peuple, deux figures dont
l'histonenne nous dit que la premiere etait inavouable alors que la seconde
etait impossible

La conscription generahsee etait socialement coüteuse et la hieiarchie
militaire ne la trouvait pas toujours efficace, elle lui preferait un service long
En outre, la bourgeoisie restait attachee au principe du remplacement qui lui
permettait de payer pour eviter l'horreur de l'armee ä ses fils La resistance et
l'msoumission venaient plutot des legions montagnardes et les protestations
des regions frontalleres oü Ton parvenait plus difficilement ä fourmr des sol-
dats en nombre süffisant paice que ceux qui pouvaient faire valoir leur Statut

d'etranger etaient plus nombreux (ä tel point que les legislateurs se sont
d'ailleurs demande s'll ne fallait pas les mclure dans 1'armee)

Annie Crepm montre amsi comment la conscnption a constitue un
veritable facteur d'umfication nationale et combien le principe de l'armee du

peuple a ete mele ä la notion de citoyennete dans les discours de justification
de l'mstitution militaire Malheureusement, son approche centiee exclusive-
ment sui les discours et les intentions des elites ne nous dit nen de ce que
vivaient reellement les hommes qui etaient enröles dans ces troupes

L 'äge des casernes

L'etude de Michal Auvray sui L'äge des casernes examine de son cote
les mythes el les justifications du service militaire II reieve qu'a fheure ou le
service national est appele ä disparaltre, les discouis dominants qui le justi-
fiaient au nom de l'histoire ont tendance ä evoluei fortement

L'histoire du service militaire, nous l'avons vu. a ete celle d'une longue
hesitation entre les grands pnncipes republicams et leur application reelle
Elle a mene ä cette affirmation significative d'un conservateur souhaitant
«que le service obligatoite soit la grande ecole des generations fiitures»
Elle peut done nous faire reflechir sur les fonctions reelles de l'armee et de la
caserne ä I'egard des jeunes hommes tout corame dans le cadre de la nation
et de ses composantes sociales

Deux aspects qui sont developpes dans l'ouvrage mentent d'etre souli-
gnes Auvray evoque tout d'abord la figure de la caserne, ce lieu rappelant
l'Ancien Regime qui confine une institution ou la modemite democratique
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est suspendue L'encasernement a permts une separation d'avec la cite qui
n'etait pas vraiment en coherence avec le mythe de la nation armee Par
ailleurs, toute la justification de l'armee republicaine a ete basee sur sa pre-
tendue ongine revolutionnaire, et sur le mythe de Valmy, alors meme que le

Systeme qui a finalement prevalu apres la defaite de 1870-1871 etait avant
tout inspire par les milices prussiennes et le principe de la Land* ein (armee
de reserve)

Cette etude se revele fort bien documentee, son recit est riche et com-
plet Egalement auteur d'une histoire des objecteurs, insoumis et deserteurs,
Michel Auvrav nous propose une peispective critique qui stimule la
reflexion Sans negliger les nsques considerables que toute armee profession-
nelle peut faire counr ä la democratic, ll teimine son essai par des constats
pertinents sur la fin du service national et le renoncement aux mythes qui
font justifie En Suisse, dans ce pays dont les milices ont toujours constitue,
tous bords contondus, un ideal theorique pour les defenseuis du service nuli-
taire, cela pourra evidemment nous faire regretter la persistance annoncee de

cette institution desormais anachromque et ä la pedagogie st peu discutee

Charles Heimberg

Rita Hofstetter. Charles Magnin, Lucien Criblez, Carlo Jenzer [ed ],
Une ecole pour la democratic. Naissance et developpement de l'ecole
primaire publique en Suisse au 19' siecle. Berne. Peter Lang SA, 1999,
376 pages

L'histoire de l'ecole primaire publique en Suisse au XIXe siecle a sans
doute fait un seneux pas en avant avec la publication de cet ouvrage collectif
Proposant une sene d'etudes cantonales qui permettent de reconstruire des
evolutions legislatives particulieres. ll regioupe non seulement des textes des-

cnptifs, dont certains se perdent un peu dans les lentes procedures de la genese

scolaire. mais aussi quelques etudes plus thematiques qui parviennent
mieux ä degager des problematiques d'ensemble Nul n'est evidemment oblige

de partager les presupposes ideologiques de tous les auteurs, notamment
quant ä cette diatribe de Gabriel Mutzenberg contre une laicite qui menerait ä

«une ecole sans religion [ne laissant] pourfimr dans le cceur de ses e'leves

qu'un vide existentielpropre aaxplus smistres flotaisons» (p 200) Mais ces
textes fourmillent d'informations fort utiles, qui lllustrent autant les luttes
politiques du XIXe siecle que les enjeux lies ä la question scolaire qu'une
pertinente introduction met fort bien en perspective

L'ouvrage est construit autour des trois grands prmcipes sur lesquels
l'ecole primaire s'est developpee en Suisse la gratuite de l'enseignement,
l'obligation d'assister aux cours et la laicite Dans un premier temps, lis sem-
blaient aller de soi, mais Pierre Caspard releve ä juste titre que leur application a

mene ä des realites plus complexes que prevu Martine Ruchat precise quant ä

eile, fort ä propos, que «la question de I obligation est d'abord Celle de son
application » (p 205) En outre, toute cette affaire est rythmee par des echeances
federales, en particulier la revision constitutionnelle de 1874 et le refus d'une loi
de centralisation, dite du bailli scolaire, qui a ete balayee en 1882
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Dans line derniere partie, trots eclauages comparatifs nous sont proposes,

piovenant de l'Allemagne. de la France et de 1 Italie Cela donne l'occa-
sion ä Dario Ragazzini de constater «la recurrence des thematiques, des pro-
blemes, des variables historiques», mais aussi le fait que «toates ces etudes
[ ] constituent autcint de fragments localises et particuheis de ce que I on
pourrait cleciire comme un gtand processus d'ensemble concernant le Vieux
Continent» (p 359) Glatuite, obligation, laicite autour des trois piliers amsi
mis en evidence, cet ouvrage permet en tout cas de degager quelques
probables points communs et donne ainsi l'envie de ne pas se perdre dans la
complexite des cheminements locaux En Suisse, l'histoire de l'ecole
publique avait pourtant toutes les chances de rester confinee dans ses etroits
territoires cantonaux C'est pourquoi cette publication est particuherement
interessante et utile II faut d'ailleurs esperer qu'elle puisse etre suivie par
d'autres etudes collectives qui iraient dans le meme sens, avec davantage de
donnees sur les piatiques pedagogiques

ChH

Regina Jomim-Mazoni, Ecoles anarchistes au Bresil (1889-1920),
Lausanne et Lyon, Editions Noir et Atelier de Creation Libertaire. 1999, 87

pages

Cette publication d'extraits d'un memoire de maitnse, soutenu au Bresil
ll y a une dizame d'annees, nous informe sur des experiences d'ecoles
anarchistes au toumant du siecle Dans une rapide introduction histonque, Regina
Jomim-Mazom evoque ainsi l'ainvee au Bresil, apres la fin de l'esclavage,
de nombreux immigrants, dont un certain nombre d'anarchistes Italiens (par
exemple dans la celebre colome La Cecilia) qui ne tenaient pas ä s'integrer
pohtiquement dans le pays Faut-il des lors s'etonner que l'experience de
l'Universite populaire de Rio de Janeiro en 1904 ait beaucoup ressemble ä ce
que l'on pouvait observer en Europe ä la meme epoque9 Cette experience
avortee, a en fait ouvert la voie ä toute une serie d ecoles hbertaires qui ema-
naient du mouvement ouvner et se referaient aux experiences europeennes

Apres avoir enumere quelques-unes de ces ecoles, l'ouvrage evoque, un
peu trop rapidement, les contenus scolaires et les demarches pedagogiques
qu'elles ont developpes La propagande la plus directe pour les preceptes du
mouvement anarchiste se melait ainsi ä quelques pnncipes theonques d'auto-
nomisation des eleves auxquels ll ne fallait pas fourmr des formules toutes
pretes Regina Jomim-Mazoni conclut alors son etude en faisant valoir les
buts particuliers de ces ecoles anarchistes qui se distinguaient des «ecoles
nouvelles» plus traditionnelles, elles cherchaient en effet «I'integration de

l'enfant par le groupe», alors que «la pedagogie libertaire [ ] visait a sen-
sibiliser l'enfant a sa täche de construction de la societe ficiternelle, la socie-
te du bien-etre de tous »

Ce petit livre est certes un peu court, ll survole rapidement sa pioblema-
tique, mais ll constitue un prolongement interessant de ce que nous avons pu
evoquer, sur le meme sujet, ä propos de la Suisse romande

ChH
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